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tA SIGNATISATION DE TA VOIE FERRÉE

SON BUT

La c i rcu lat ion des t ra ins est  ind issolublement  l iée à la  vo ie.

Pour  I 'organiser  d 'unefaçon rat ionnel le ,  au t r ip le  point  de vue de :  lo  la  Sécur i té ;2o la  Rapid i té
et 30 du Rendement, i l  faut qu'un contact permanent et sûr soit établi t  :
l .  -  ent re les agents des t ra ins;
2. - entre- les agents de la voie;
3. - entre les agents des trains et ceux de la voie;
4. - dans certains cas, entre les agents des trains et le public se trouvant à proximité des voies.

!1 lrt  de la signalisation est de compléter ce contact assuré en part ie, par d'autres mo)rens
(règlements généraux, ordres de services, instructions générales et locales, téléphone, etc'.).
La s ignal isat ion ser t  pr inc ipa lement  à la  t ransmiss ion d 'ordres,  de renseignements et  au rappel
d ' inst ruct ions.

El le  do i t  donc êt re in fa i l l ib le .  Aussi ,  pour  lu i  permet t re d 'a t te indre ce but  e t  de parer  tant
aux défai l lances humaines, qu'à cel les du matériel,  a-t-el le été complétée par des melures de
sécur i té  et  de contrô le  te l les igu 'on arr ive à les confondre avec e l le .
Ces mesures nous ont semblé si importantes, que nous leur avons consacré une grande
par t ie  du l iv re su ivant .

POINTS ET ZONES DANGEREUX

Tous les endroits de la voie, où deux trains peuvent se trouver simultanément constituent
des << zones dangereuses >.

Ces zones dangereuses sont délimitées par des ( points dangereux >> qui se situent aux endroits
où la distance entre les rai ls dans I 'entrevoie est tel le que les trains s'y heurteraient. Le point
dangereux est matérial isé par une traverse, peinte en blanc, qui porte le nom de << bi l le blanche>>.
L'entrevoie est I 'espace l ibre compris entre les bords extérieurs des bourrelets des rai ls les
plus proches de deux vo ies vo is ines.  La largeur  min imum de I 'ent revoie var ie .

En Belg ique,  e l le  est  :
, | .  -  pour  ent re-vo ies pr inc ipa les de 2 mètres;
2. - pour entre-voies principales et locales, en station : 2 m. 35;
3. - pour entre-voies où s'effectuent des manæuvres, au minimum 3 mètres;
4. - dans le cas où s'y situe un mât de signalisation ou un poteau d'éclairage : 3 m. 50.
Les appareils de voie et leurs groupements constituent donc des zones dangereuses. l l  existe

point DANGËqEUX (giLue ôuncuE'l
d'autres points dangereux; ce sont:

l .  - les passages à niveau;
' t  2. - les ponts tou rnants;

3. - les courbes dont le rayon
entraîne un'e l imitation de vitesse ;

4. - les ouvrages d'art dont la
résistance exige une réduction
de la vitesse;

5. - les obstacles accidentels (ébou-'  
lements,  déra i l lements,  e tc . ) .
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voiE Local-Ë suL DE sac DE sécueiré

VOIE  PF ITHCIPALE

2. - ensuite, exiger du personnel le minimum de manoeuvrês. c,est
I 'on fait correspondre la position normale des appareils de voie à la
ut i l isée.

coût des appareils. Dans ce cas, ou l 'on cherche à'manæuvrer avec

ITIN É RAIRES

Les points et zones dangereux sont couverts par des signaux appropriés, qui y assurent la
sécurité de circulation des trains.
Dahs certains cas,ces points sont tel lement rapprochés (entrée des stations, têtes de faisceaux)
q.u' i l  serait impossible de les couvrir chacun pai des signaux dist incts. L'on considère alors gué
I'ensemble forme une seule (< zone dangereuie >>. La zàne porte, dans ce cas, le nom part icui iei
d'itinéraire.

POS]TION DES APPAREILS DE VOIE

Les appareils de voie sont conçus pour permettre.le passage des trains d'une voie sur une autre.
l ls peuvent occuper, par conséquent, 'deux posit ions dr:fférentes.
On appelle posit ion normale, cel le dans laquelle se trouvent les apparei ls quand aucun mou-
vement n'est attendu, c'est le cas qui se présente pendant les heures de fermeture d'une
station. Par opposit ion, on appelle posit ion renyersée, la seconde posit ion que peuvenr occuper
les apparei ls de voie.
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La posit ion des appareils de voie est ainsi bien définie. Sur les plans, un signe conventionnel;
ln Petit rectangle noirci, indiq.ue. la voie vers laquelle I'appareil est dirigé ei position normale.
Ce petit  rectangle est dessiné le long du côté de I 'angle. '
Le choix de la posit ion normale des appareils de voie est fait  en tenant compte qu' i l  faut :
l o -avan t tou t ,assu re r lasécu r i t é .C 'es ta ins ique la l i a i sond 'unevo ie loca leàunevo iep r inc ipa le
est normalement dir igée vers le cul de sac de sécurité, pour éviter qi.r 'un obstacle implévu
soit c-réé.en voie principale, par suite de l 'échappement de wagons ou d'un mouvement intem-
pestif ,  tel qu'un dépassement accidentel de signai.

pour ce motif  que
di rect ion la  p lus

3. -enfin,.faciliter la manoeuvre simultanée du plus grand nombre d'appa-
rei ls. Ceci, tant pour accélérer les manæuvres que pour réduire ld'

un seul  lev ier  deux ou p lus ieurs appare i ls  de vo ie,  la  pos i t ion
normale est déterminée poiNT DANGEREUX ç,.9en tenant comPte de
cette condit ion.

TRONC C,OMMUN voir r pLUs pAncouauE
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LES SIGNAUX
D E S  T R A I N S

SIGNAUX PORTÉSl l t r r ) , / t , ,  \ ) l !g l \ ta \ . r . ^  f  \ , t I \  |  t rJ
l , t l l l ,

Les véhicules en circulation sont por-
,,t!,!!,1, teurs de signaux.
/r,,rl Ces signaux se rapportent à deux

sortes de mouvements qui sont :
lo les mouvements des trains;
2o les mouvements de manæuvres.
On considère comme mouvements de
trains, les. déplacements des trains

ProPrement dits, qu' i ls soient ou non remorqués ou al légés (poussés en queue) par
une ou plusieurs locomotives, et, par assimilat ion, les mouvements des locomotives haut
le pied (c'est-à-dire, circulant seules); ceux des tracteurs lourds de la voie; ceux des
autorai ls; à la condit ion, toutefois, que ces mouvements s'effectuent en vertu d'un horalre
annoncé ou publ ié .
Tous les autres mouyements sont considérés comme manoeuvres, qu'il s'agisse de parcours
de rames, de locomotives ou d'autorai ls.

Les trains, en Belgique, portent :
le  jour  :  à  I 'ar r ière,  une lanterne à verre rouge,  non a l lumée,  ou,  à  son défaut ,  un s imple d isgue

rouge.
la nuit :  lo à I 'arr ière, une lanterne à feu rouge;

2o à I 'avant, une lanterne à feu blanc.

La signalisation, à I 'arr ière des trains, revêt une importance part icul ière, car cette signalisation
indique; aux agents de la voie, que le train est complet et que par conséquent, aucun rupture
d'attelage ne s'est produite; aux agents d'un train engagé sur la même voie et dans la même
direct ion,  qu ' i ls  do ivents 'ar rêter ,  la  lanterne ou le  d isque jouant  le  rô le ,  dans ce cas,  de s ignal
d 'ar rêt .
En ce quiconcerne les manoeuvres, i l  deviendrait dif f ici le de suivre des prescript ions identiques;
aussi, les locomotives des trains effectuant des manæuvres, dans une gare, ne doivent pas porter
de feu rouge ou de d isque,-à l 'ar r ière.
Quant aux locomotives affectées spécialement aux manæuvres, dans les gares, comme elles
circulent indifféremment cheminée ou tender à I 'avant, el les portent à I 'avant comme à I 'arr ière,
la  nu i t ,  une lanterne à feu b lanc.
Dans le cas de détresse d'un train en pleine voie, et ramené par tranches à la station suivante,
le dernier véhicule de chaque tranche doit porter,, le jour, un drapeau jaune; la nuit,  un feu
jaune.  La t ranche de queue por te seule,  le  feu ou le  d isque rouge.
Pour éviter des confusions avec un signal d'arrêt, i l  est prescrit  au personnel d'un train ou
d'une locomotive garés de masquer le feu rouge arrière pendant la durée du garage.

FEU', COUSÊ
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SIGNAUX ÉNIS

a) Par le mécanicien.
Au moyen du siff let de la locomotive et
suivant  un code,  le  mécanic ien peut  commu-
niquer  avec les agents de I 'explo i ta t ion de la
vo ie  ou  l e  pub l i c .
Ce code est  Je suivant  :

Mise en marche d'un train, soit dans une
stat ion,  so i t  en p le ine voie.

Avertissement aux voyageurs se trouvant
sur  le  quai  d 'une gare.  Dans ce cas,  le  coup
de siff let doit être soutenu et i l  est prescrit
d'user du ton adouci du siff let; les locomo-
t ives étant  équipées,  en général ,  d 'un s i f f le t
à deux tons.

Annonce d'un obstacle sur la voie principale
voisine. Le signal s'adresse indifféremment
à un train croiseur ou aux agents de la voie.

Traversée d'un passage à
quant cet avertissement
panneau SF.

niveau non gardé,
est prescrit par Ie

Annonce le dépassement
à l 'ar rêt .

Entrée dâns une section de bloc, sans I'accord
du pogte aval.

{-nl"t.e. Tous les moyens doivent être mis
en æuvre pour arrêter  le  t ra in.

Annonce de I 'entrée dtun train dans un

Rupture d'attelage. Avis donné aux agents de
la voie,  ou réponse à une te l le  annonce.

Annonce devant un signal d'arrêt
fermé, pour attirer I 'attention du s

autorisé d'un signal

I
I
t
I
I
I
I
I
t

- - - - -
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C'est  un code également  qu ' i l  u t i l ise pour  demander  une d i rect ion.
A I 'approche d'une bifurcation, si le signal qui I 'annonce est à I 'arrêt,
ou s' i l  autorise le passage dans une fausse direction, le mécanicien
fait usage du sifflet.

Deux directions. - A une bifurcation à deux branches, i l  demande :
a) par deux coups al longés, le passage sur la voie de droite;
b) par trois coups al longés, le passage sur la voie de gauche.

Trois directions. - A une bifurcation à trois branches, sa demande est
faite comme suit :
a) un coup al longé, pour le passage
b) deux coups al longés, pour le
passage sur la voie de droite;
c) trois coups al longés, pour le
passage sur la voie de gauche.

Quatre directions et plus. - A une
bifurcation à quatre branches, ou
plus,  i l  demande :
a) par un coui al longé, le passage
sur  la  vo ie la  p lus à gauche;
b) par deux coups al longés, le pas-
sage sur la voie voisine de la voie
la  p lus à gauche;
c) i l  procède de même pour les
autres voies; étant entendu que
le nombre de coups al longés est
égal à celui des voies situéei la plus
à gauche de la  s ienne,  p lus ce l le
demandée. Pour la quatrième voie
à part ir de sa gauche, i l  lancera'donc
quatre coups al longés.

' r l '

Confirmation. - ll est
à remarquer que le mé-

canicien uti l ise encore le
siff let pour répéter, indi-

quant  a ins i  qu ' i l  a  compr is  un
s ignal  mobi le  émis du t ra in  ou

de la  vo ie.

b) Par le personnel du train.

Les chefs-gardeset les gardes uti l isent
le sifflet a main.

Un coup a l longé donne le  s ignal  du
départ. Plusieurs coups précipités, celui
de I 'arrêt.

Aux longs trains de
marchandises, à four-
gon unique,  i ls  font
usage,  la  nu i t ,d 'un feu

blanc, agité deux fois de
bas en haut, pour indi-
guer ,  au mécanic ien,  qu ' i ls
ont rejoint ce véhicule.
Les chefs-gardes possè-
sui t ,  du marche-p ied du

vert agité.
feu jaune ou

sur  la  vo ie  méd iane;

-
@

dent, en outre et ut i l isent comme
fourgon, à droite du train :

.  le jour, trois drapeaux (vert, jaune, rouge);
la nuit,  une lanterne à feu coloré (vert, jaune, rouge) :

lo en cas de rupture d'affelage : le feu vert ou le drapeau
2o pour recommander le ralentissement et I'attention : le

le drapeau jaune présenté.
3o pour commander I'arrêt : le feu rouge ou le drapeau rouge agité.

Nous ne donnerons pas le code des signaux suivi par les serre-freins; I 'usagedu
frein continu, sur les trains de marchandises, en Belgique, entraînant la suppres-

sion de la quasi-total i té des serre-freins.

\\\\\\
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LES SIGNAUX DE LA VOIE

LES SIGNAUX MOBILES

Les s ignaux mobi les,  comme leur  nom I ' ind ique,  sont  des s ignaux essent ie l lement  déplaçables

;-q;i .  ; ; f  .ànrequ"nr, peuvent être présentés, au personnel des trains, en tout point du

réseau, soit en pleine voie, soit en station'

Le iour, on uti l ise trois drapeaux : rouge, jaune et vert.et, dans certains cas, dans les stations,

unË tôle peinte en rouge, f ixée sur un iupport, planté dans la voie; la tôle résistant mieux aux

intempéries, Pour une station prolongée'

La nuit et dans tes tunnetg, on emploie une lanterne à 4 feux : rouge' jaune, vert et blanc'

En temps de brouil lard, les drapeaux et la lanterne sont employés simultanément. l ls sont, de

;l; ; ;ppryés d'un signal . .ourt iqu. appelé <<.pétards )); ce sont de Petits boît iers, remplis

d,une substance explo'sive, 'qui sont placés sur le rai l  et qui att irent I 'attention, en détonant,

lorsqu' i ls sont écrasés par ies trains. Les pétards ne sont .pas les seuls -signau-x acoustigues

de la voie : i l  est "n.orL fait usage, par les manæuvres et les garde-barrières, du << cornet >>'

Le drapeau rouge ou le feu rouge commandent I 'arrêt '

Le drapeau jaune ou le  feu jaune commandent  le  ra lent issement  à 20 k i lomètres à I 'heure,  sur

I ki lomètres, ou I 'attention.

Le drapeau vert ou le feu vert, non agités, autorisent le passage.

l l  est à remarquer que tout oblet, tout feu, agités vivement, commandent I 'arrêt, à I 'exception

toutefois des ieux ;âune et veit et des drapeaux de même couleur.

Tout obstacle devant être protégé par des signaux, dès qu.'un obstacle est créé (chantier de

travail ,  etc.) ou decouvert (eUoui"r"nt, affaisiement, bris de rai l ,  etc.), on le protège par des

s ignaux tnobi l " t  e t  ce '  qu 'un t ra in  so i t  ou non at tendu'

Les cas d 'u t i l isat ion des s ignaux mobi les sont  nombreux et  leur  emplo i  journal ier '
- 

Sul. les plans de signalisit ion, on représente les signaux mobiles Par ul cercle noirci,  placé

sur  la  vo ie,  e t  muni  d 'un t ra i t  perpendicu la i ré  à la  vo ie et  d i r igé vers la  gauche,  par

rappor t  à  la  d i rect ion à laquel le  i l  s 'adresse ''Én 
n.,rn*uvre, le cornet est ut i l isé suivant le code ci-après

En avant :  deux couPs;
'  En arr ière:  t ro is  couPs;

Ralent i r  :  un couP Pro longé;
Arrêter : trois couPs brefs répétés plusieurs fois'

Un feu blanc, agité la nuit,  est également uti l isé, suivant un code,

appuyer son signal par deux pétards placés à

100 mètres en avant.

ffi::"
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LES SIGNAUX FIXES

Contrairement aux signaux mobiles, les signaux f ixes fonctionnent
tou jours au même point  de la  vo ie;  i ls  do ivent  rempl i r  les condi t ions
suivantes :
l. - Donner des indications positives, c'est-à-dire précises er nettes,
ne la issant  p lace à aucun doute;
2. - Etre robustes, d'une manoeuvre rapide et sûre, il faut qu'en cas
de dérangement  d 'un quelconque de leurs organes,  i ls  donnent  la
position << arrêt >>.
3. - Etre visibles de loin et àtemps uti le,pour permertre un freinage
normal .  Pour  év i ter  de les é lo igner  du point  dangereux,  tout  en per-
mettant cette condit ion, i l  faut adopter le principe de la répétit ion.
La distance de répétit ion étant inf luencée par les condit ions de freinage,
de v is ib i l i té  et  de pente ou de rampe.
La sécurité de la circulation des trains s'appuie sur I 'obéissance passive
et  serv i le  du mécanic ien aux s ignaux qui  s 'adressent  à lu i .  En outre,
un train arrivant à un signal mis au passage, pour le train qui le précè-
dait,  doit attendre que le signal, après avoir été remis à I 'arrêt, soit
de nouveau effacé. l l  a toutéfois pour obligation" de refuser d'obéir
à un s ignal  mis au passage d 'une manière contra i re  au réglement .
Les signaux f ixes sont toujours optiques; les signaux acoustigues,
ut i l isés dans cer ta ins cas,  ne font  que les doubler .
Leurs ind icat ions sont  données en rappor t ' :
le  jour ,  avec leur  forme,  leur  couleur ,  leur  pos i t ion et  leur  s i tuat ion;
la nuit,  uniquement par feux colorés et la situation de ces feux, les uns
Par raPPort aux autres.

Les feux et les couleurs uti l isés sont les suivants :
l .  -  Rouge :  ind icat ion d 'ar rêt ;
2 .  -Jaune orange :  ind icat ion d 'a t tent ion et  de ra lent issement ;
3.  -  Ver t  :  ind icat ion de passage;
4.  -  V io le t -b leu :  ind icat ion d 'ar rêt  des manoeuvres.
Les signaux f ixes sont constitués en majorité par un disposit i f  f ixe
(panneaux pour feux) ou mobile (palette ou voyant) monté sur un
fût vert ical.
sur  les p lans,  on les suppose rabat tus dans le  sens de la  marche des
t ra ins.  Un t ra i t  t ransversal ,  se terminant  par  un crochet ,  ind igue la
voie à laquelle le signal dessiné se rapporte (voir I 'exemple de la page 4).
Les signaux f ixes se divisent en deux grandes catégôries :
l .  -  S ignaux s 'adressant  à I 'ensemble des mouvements.  Tra ins et
manæuvres;
2.  -  S ignaux s 'adressant  un iquement  aux manæuvres et  ne devant ,
par conséquent, pas être observés par les trains.
En l '947,  la  S.  N.C.  B.  à  déc idé d 'appor ter ,  dans la  s ignal isat ion,  de
profondes modif ications et remaniements.
Cette.nouvelle signalisation entre dans le cadre des études entreprises
pour l 'électr i f ication de nombreuses l ignes qui rayonnent de Bruxelles.
Electr i f ication qui est le corrolaire des travaux de laJonction des gares
de Bruxel les-Mid i  e t  de Bruxel les-Nord
Nous nous réservons, lorsque les donnéês de ces modif ications auront
acquis un caractère public de revenir spécialement sur cet important
sujet dont nous ne tenons pas compte dans le présent exposé.



s u t v a n c e s :
lo  i ls  sont  p lacés à gauche de la  d i rect ion à laquel le  i ls {
s'ad ressent ;
2o dans le cas d'emploi de palettes, cel les-ci sont placées
à gauche du suppor t ;

Doixr DlneEgEUx 3o ils sont implantés à 50 mètres
du point  dangereux,  quand i ls  s 'adres-
sent à des trains circulant en vitesse.

Cette distance est majorée et portée :
a)  à  l00mètres pour les s ignaux de couver ture d 'unevoie
convergente;
b) à 5omètres du point extrême atteint par les rames
en manæuvre,  dans les s tat ions in termédia i res,  sur  les
l i gnes  à  vo ie  un igue ,  avec  un  m in imum de  300  m.  au
moins de I 'appare i l  de dédoublement .

Lorsque I 'ent revoie ne permet  pas I ' implantat ion d 'un s ignal  à
gauche, i l  est fait  usage d'un mât de forme spéciale, appelé <( potence >>, qui est implanté
à dro i te ,  mais  qui  ramène le  s ignal  dans I 'axe de la  vo ie.

Distance de répétit ion. - L'expérience de Ia Direction du Matériel de la S. N. C. B. sur le
f re inage des t ra ins a permis de déterminer ,  comme sui t ,  la  d is tance de répét i t ion des s ignaux,

en pal ier  sur  les l ignes parcourues à :
a)  100 km.,  à  I 'heure :  800 mètres;
b)  120 km.,  à  I 'heure :  1 .000 mètres '  

porHr

c)  140 km.,  à  I 'heure :  1 .200 mètres.
Sur  cer ta ines l ignes,  b ien que la  v i tesse so i t  supé-

r ieure à 140 km. à I 'heure,  la  d is tance de 1.200 m.  a
été maintenue, lestrains faisant cette vitesse étant pourvu
du frein autovariable qui permet un freinage plus énergique.

-1- L' importance de la distance de répétit ion des avert is-
I seurs ressort du fait que la distance de freinage nécessaire

: .1  à I 'ar rêt  d 'un t ra in  est  propor t ionnel le  au carré de sa
8l  v i tesse.Un t ra in  rou lant  â  tOÔt. . i f ' .abesoin pours 'ar rê-

I  terd 'une 'd is tancequatrefo is  p lus grandeque s ' i l  rou la i t  à
-$  so  km. /h .

A la vue d 'un aver t isseur  fermé,  le  mécanic ien doi t
encore se t rouver  à une d is tance te l le  qu ' i l  pu isse
s'arrêter sans dépasser le signal d'arrêt répété.

l 0

Emplacement des signaux. - Les règles
des s ignaux f ixes,  adoptées à la  S.  N.

d ' implantat ion
C.  8 . ,  son t  l es

C.  -  Point  dangereux :
le  ta lon.

D. . -  Point  dangereux :
s imple à une vo ie
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Bifurcation prise par

Jonct ion d 'une vo ie
doub le .

EB I

D ]

B . -
Point dangereux : Pont tournant.
Point dangereux : Bifurcâtion prise
en pointe.
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STGNAL AVERTISSEUR (3 POSIflONS)

Sur les plans ces balises d'approche sont
représentées par cinq petits traits placés paral-
lèlement à la voie devant le signal avert isseur.

Ces traits sont incl inés à
45o par rapportsaux voies.

Dans certaines stations de
l ignes à vo ie unique,à t ra-
f ic très réduit,  où les croi-
sements s'effectuent sans
signaux, I 'approche de ces
stations est signalée Par
un poteau-repère portant
trois raies blanches hori-
zontales, sur fond noir.
Ce poteau est placé à
200 mètres de I 'aigui l le de
dédoublement .

Annulation des signaux.

Une croix en bois, pla-
cée sur  les s ignaux,  s ign i -
f ie que leurs indications
doivent être considérées
comme inexistantes et
que ces signaux Re sont
pas mis en services.

l l

Le signal avert isseur doit
être visible à 300 mètres au
min imum. Dans le  cas ou
cette visibi l i té ne pourrait
être obtenue, le signhl aver-
t isseur est dédoublé par un
signal dit << BIS >>, qui pré-
sente le même aspect, mais
qui porte une plaque blanche
revêtue de I ' inscr ip t ion ( (BlS, ,
en bleu. Cette plaque est
éclairée, la nuit,  par projec-
t i on .
Les signaux avert isseurs sont
précédés de cinq balises
blanches placées oblique-
ment Par raPPort à I 'axe
de la  vo ie,  de manière à
être éclairées par le fanal
des locomotives. Ces balises
por tent  une,  deux,  t ro is ,
quatre ou c inq ra ies noi res.
Elles sont espacées de 50 mè-
tres en 50 mètres, la première à 50 mètres du
pied du signal avert isseur, cel le portant une
barre noire étant la plus rapprochée du signal
et  ce l le  en por tant  c inq,  la  p lus é lo ignée.
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TYPES DE

trois indications. Cette signalisation, créée en
1919,  est  d ' inspi rat ion amér ica ine et  est  sou-
vent quali f iée de << nouvelle signalisation >>.
La s ignal isat ion lumineuse,  de jour  et  de nui t ,
ut i l isée en Belgique, appart ient au système à
trois posit ions. La seule différence, dans I 'ut i-
l isation des feux, étant que, dans certains cas,
le feu jaune orange uti l isé est dédoublé pour
pal l ier  à  une v is ib i l i té  moins bonne de ce co lor is ,
le  jour .
Parmi  les s ignaux lumineux,  mais  qui  appar-
t iennent tous à la signalisation à 3 posit ions, on
dist ingue deux types :
a) Type Charleroi-l{amur et Station d'Anvers-
Centra-l conçu pour les lignes exploitées par
trains à vapeur. Type premier en date et des-
t iné à être remplacé par le type suivant;
b) Type Bruxelles-Anvers étudié spécialement
pour les l ignes électr iques et qui ne diffère de
la précédente que par la forme des panneaux
supportant les feux et pai la disposit ion des
feux sur ces panneaux.
Cette modif ication résulte de la diminution
du secteur de visibi l i té provenant de la présence
des nombreux suppor ts  du f i l  aér ien,  por teur
du courant de traction

l 2

S IGNAUX

Les signaux f ixes uti l isés sur le réseau belge;
sont les suivants :
l . - s i gnaux  d 'a r rê t ;
2 .  -  s ignaux aver t isseurs;
3.  -s ignaux spéciaux pour  les manæuvres de
triage et de débranchement dans les gares de
formation et de marchandises:
4. - signaux indicateurs répétiteurs;
5. - signaux indicateurs d'approche d'aver-
t isseurs;
6.  -  s ignaux ind icateurs d 'a l lure;
7.  -  s ignaux de points  de repère;
8.  -  s ignaux ind icateurs de posi t ion d 'a igu i l les;
9. - signaux indicateurs de posit ions de heur-
to i rs .
Deux systèmes de signalisation sont uti l isés :
a) Système à deux positions, dont les signaux
ne peuvent  donner  que deux ind icat ions :  so i t
par coloris des feux; soit par la posit ion des
palet tes.  l l  s ' insp i re des méthodes su iv ies en
Angleterre et est le plus ancien.
b) Système à trois positions, dont les feux ou la
posit ion des palettes donnent au machiniste

STGNAL A PALETTE llnnÊr ABSoLU)

A FELJX DE JOUR ET DE
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SIGNAUX DE DIRECTION

Dans les deux systèmes de signalisation, on
ut i l ise deux types de i ignaux d 'ar rêt  :

lo les signaux d'arrêt ordinaires qui donnent,
aux machin is tes,  des ind icat ions d 'a l lure et
dont le rôle se l imite à la protection des zones
dangereuses;

2o les signaux d'arrêt et de direction qui, tout
en donnant  les mêmes ind icat ions,  les com-
plètent  par  une ind icat ion de d i rect ion.  l l
en existe de deux types :
a) portant des signaux s'adressant aux trains circulant a
fa ib le a l lure (moins de 40 km. à I 'heure) .  Au fût  d 'un
signal  ord inai re est  accolée une boî te 'pouvant  fa i re
apparaître des numéros ou des lettres se rapportant
aux diverses directions. Ces numéros ou lettres appa-
ra issent  dès gue le s ignal  se met  au passage et  ind iguent
la d i rect ion pour laquel le  le  mouvement est  autor isé.
Ces signaux sont appelés << à numéros >>;

b) portant des signaux s'adressant aux trains circulant
en vitesse (plus de 40 km. heure). Les signaux ordinaires
sont inontés sur de petits mâtereaux. l l  y a autant de
mâtereaui  que de d i rect ions.  l ls  sont  montés sur  un
support  commun af fectant  la  forme d 'un chandel ier ,
d'où leur nom de << sémaphore chandelier >>. La forme

du s ignal  chandel ier  rappel le  la  d ispo-
sit ion des voies. Le mâtereau de gauche
se rapportent à la voie la plus à gauche,
le mâtereau de droite, à la voie la plus
à droite, le mâtereau du milieu, à la
voie du mi l leu,  etc .

De plus,  s i  sur  une ou p lus ieurs
voies de la bifurcation, la vitesse
ne doit pas être réduite, ou peu,
ce qui est normalement le cas
d 'une vo ie non déviée,  ou des
voies principales, les mâtereaux
se rapportant à cette voie prin-
cipale sont plus élevés que les
autres,  ce qui  donne une ind i -
cation complémentaire de vi-
tesse.
Lorsque tous les mâtereaux sont
de même hauteur, les diverses
voies de la bifurcation peuvent
être parcourues à la même vi-
tesse.
Dans certains cas, I 'on combine
le signal à numéros et le séma-
phore chandel ier  en munissant
un ou p lus ieurs des mâtereaux,
d 'une boî te  à numéros.

SIGNAL CHANDELIER A DEUX DIRECTIONS

SIGNAL CHANDELIER A TROIS DIRECTIONS
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ROLE DES SIGNAUX
/il/ 'æU

4 " * .

Parmi fes signaux, l ' 'on dist ingue : 
--E**

l. - Les signaux d'arrêt, ont pour fonction de faire marquer ,.m,

La seule dérogation à cette fonction est cel le où I 'on uti l ise .
, r t . y ' z

un signal d'arrêt dit << de f in d' i t inéraire >>. Ce signal nrest .Z
que le répétiteur de celui placé à I 'origine d'un it inéraire et ;&,
i l  ind ique,  au mécanic ien,  tant  qu ' i l  reste ouver t ,  que I ' i t inéra i re  t ; i '
qu' i f  pàrcourt n;a pas été modif ié. Sa fermeture indique, par consé- Z,] lk
guent, une situation anormale. Le mécanicien ne peut continuer /:  )JrVl
jusqu'au signal; i l  doit s'arrêter immédiatement. On remplace 

'  ""1':

iystématiquém"nt ce signal par un appareil  appelé << pédale de f in ,
d ' i t inéra i re  > que nous examinerons p lus lo in ,  lorsque nous par lerons . r .
des règles de sécurité (Livre 4). 2;:

Les signaux d'arrêt se subdivisent en '  a'7t
a) signaux à distance, qui ont pour but de couvrir un train arrêté / i
devaît un sémaphor" àu un disque d'arrêt. l l  est implanté à une ,/
distance variant entre 800 et I .200 mètres du signal d'arrêt qui le ,7/Z
suit ;  ,4
b) sémaphore d'arrêt, qui trouvent leur emploi ,  ' / / /"

lo) pour couvrir un point dangereux et c€, soit en parcours / v'"/ i
trains, soit en parcours manæuvres. Ces sémaphores peuvent ètredW,,

t -spéciafisés pour n'autoriser que les mouvements en manæuvres 1ff ir1 7Ëwri -
ou en rebroussement ;  IV,  =
2o) pour malntenir, entre les trains, t 'espacement nécessaire à la Mj =
sécurité. Ces distances sont appelées << sections de block >>. Les W.:
- : - ^ ^ . . - -  ) r ^ - - A t  , , L r l r - : ^  l : -  - ^  - ^ l ^  - ^ ^ *  ^ ^ ^ ^ l l , ^  . '  - i a a a t t v  O W 2 2signaux d'arrêt ut i l isés pour remplir ce rôle sont appelés << signau, lzM*,
de b lock >) ,  mais  ne se d is t inguent  en r ien,  au point  de vue asPect ,
des autres signaux sénraphoriques d'arrêt.
Les signaux de block sont placés, à I 'origine des sections, en pleine
voie et au droit des postes qui les commandent. Si le poste est en
station, les signaux de block sont placés à I 'extrémité aval des quais
de voyageurs. La notion détaillée d.u block système sera exposé
dans le l ivre suivant traitant des règles de la sécurité;
c) disques d'arrêt. l ls ne servent gu'à couvrir un point dangereux.
Les règles d' implantation générales précédemment exposées leur
sont  appl icables;
d) voyants et signaux lumineux à fleur de sol, utilisés uniquement
pour autoriser des manæuvres.
Les signaux. de manæuvre à
f leur  de so l  sont  d 'un établ isse-  , l  , ( .
ment relativementcoûteux par t]l 'f, i i1,,l|]1i1,,y,
rapport aux signaux lumineux ,,lftiûiiflilllfiifi,
de menceuvre à f leur de sol.
Aussi pour éviter le coût des
appareils nécessaires
(levier de manæuvre,
commande bif i laire au
moteur pour vo)rant),
remplace-t-on les pre-
mieis par les seconds.

Di.slue

à fl.eur de sol _

, ' r /

- 'qr.at a.
ctt3tanLg.

,rll
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ll..- les Signaux Avertisseurs. T Le but des signaux averrisseurs est de répéter,
à distance uti le de freinage, le signal d'arrêt qu' i ls précèdent. l ls compren.nent :
les sémaphores €t les disques avert isseurs, qui remplissent un rôle identique.
Le manque d' indication posit ive que donne le disque effacé, le fait  supprlmei de
plus en plus. Nous avons donné page l0 les règies d' implantation dés signaux
avert isseu rs.

contact du- sL
Un cas particu-
l ier à la signall-
sation à trois po-
sit ions, est celui
où un signal d'ar-
rêt peut remplir
à la fois sa fonc-
t ion et  ce l le  d 'un
avertisseur, lors-
que la distance
entre deux si-

-gnaux successifs
ne Permet pas le
p lacement  d 'un
avert isseur, sans
chevauchement .

source d,e couront

Pour que la  v ig i -
lance du mécani-
cien soit constam-
ment  tenue en
éveil ,  I 'aperçu de
la fermeture d 'un
avertisseur est éga-
lement pointée par
lu i ,  sur  la  bande en-
registreuse de vi-
tesse. Son pointage
doit donc précéder
celu i  inscr i t  par
I ' in termédia i re  du
signal. Cette opé-
ration. se nomme,
en termes ferro-
viaires, << pointer
la vigi lance >>.

Rien-ne d is t ingue ce s ignal  des autres s ignaux de même forme,  s i  ce n 'est  qu ' i l  est
précédé, comme les avert isseurs, d' indicateurs optiques d'approche.
Parmi tous les signaux,. l ' impoitance des avert isseurs a été jugée tel le, que, sur
les l ignes importantes, i l  a été estimé nécessaire de les répétâr-sur la locomotive.
Pour obtenir cetre répétit ion, on place, dans la voie, un apparei l  appelé (< croco-
di le >>. Si. le signal est fermé, une source de courant est connectee, a'une par[,
au crocodi le ,  par . l ' in termédia i re  d 'un contact ,  au s ignal ,  e t ,  d 'aut re par t ,  au ra i t .
Le courant est capté par la masse de la locomotive et par un frotteui. Le courant
amené à un enregistreur, déclanche, si le signal est fermé, te fonctionnement du
siff let, qui ne cesse de fonctionner que lorsque le mécanicien actionne un poussoir.
Cette opération est enregistrée sur la bande de t ' indicateur de vitesse.

sl{fl.eL.
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l l l .  -  Signaux Indicateurs
Répétiteurs. - Les indica-
teurs répét i teurs de s ignaux
sont surtout destinés à faci-
l i ter  la  tâche du personnel
de survei l lance (chef  de s ta-
t ion et sous-chef de station)
a ins i  que  ce l l e  du  pe rsonne l
des trains (chef-garde et gar-
de) .  Ceux-c i  ont  I 'ob l igat ion

de s 'assurer
I  s i  le  s ignal  de I

départ est au
Passage avant d'autoriser le départ des trains. Or, dans cèrtaines stations et faisceaux de départ,
le  s ignal  de dépar t  est  par fo is  é lo igné de I 'endro i t  où doivent  se t rouver  les agenrs er ,  par
conséquent ,  sont  peu v is ib les.
On a donc jugé ut i le  de répéter ,  près de ceux-c i ,  ces s ignaux.
l l  ex is te,  à  la  S.N.C.B. ,  t ro is  types de répét i teurs.  Ce sont  :

! . -1 .  répét i teuràfeu b lanc.  Celu i -c i  est  const i tué par  une s imple lanterne qui  s 'éc la i re  lorsque
le s ignal  est  au passage;

2. - le répétiteur à bras. Ce répétiteur présente, sur un verre mat éclairé la nuit par trans-
Parence,  une palet te  mobi le  noi re.  La palet te  présentée hor izonta lement  donne l ; ind icat ion
d 'arrêt ;  inc l inée à 45o,  e l le  ind ique que le  s ignal  répété est  au passage.
Dans le  cas où ce répét i teur  est  ce lu i  d 'un sémaphore chandel ier ,  i l  y  a  autant  d ' ind icat i6ns,
montés sur  un suPPort  commun,  gu ' i l  y  a  de d i rect ions au chandel ier .  Comme les mâtereaux
des chandel iers ,  ces ind icateurs sont  p lacés en éventa i l ,  dans leur  ordre géographique.
3. - le répétiteur à voyant et à sonnerie. Ce répétiteur est placé dans une armoire. l l  se compose,
comme son  nom I ' i nd ique ,  d 'un  voyan t  e t  d ' u ' ne  sonner ie  t remb leuse .
En appuyant  sur  un bouton annexé,  à cet  e f fe t ,  à  I 'appare i l ,  le  personnel  entend la  sonner ie
et voit le voyant blanc si le signal est au passage. Par contre, si le signal est à I 'arrêt, le voyant
est  rouge et  la  sonner ie  ne t in te pas,  même s i  le  personnel  de survei l lance qui  I 'u t i l ise appuie
su r  l e  pousso i r .
Ce d isposi t i f  que I 'on appel le  auss i  << Taster  > se compose d 'un c i rcu i t  comprenânt  out re
la  source d 'a l imentat ion,  le  voyant  et  le  bouton,  dé jà s ignalés c i -dessus,  un contact
qui  se ferme lorsque le  s ignal  est  mis au passage.
Ce type est  le  dern ier  en date de mise en serv ice.

]ndrcateu-r de ch ande.lrer- -  
t l

N tr
tr tr

arrêL tr N
rrassaôe voue de êauche.
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On d is t ingue les ind icateurs permanents des ind icateurs
temporaires, par le fait  gue ces derniers sont appuyés par
un double feu p lacé sur  une même hor izonta le.  Double
feu jaune pour le ralentissement; double feu verr pour la
repr ise.
L'origine des zones de ralentissement temporaire n'étant
pas connue du personnel  des t ra ins,  e l le  est  repérée,  sur
le  ter ra in ,  par  un panneau rectangula i re ,  pe int  en b lanc,
et portant les lettresT.W. Premières lettres du mot français
Travaux et du mot f lamand Werken.
Pour  permet t re le  ra lent issement ,  en temps ut i le ,  les
indicateurs d'origine de ralentissement sont placés ayant
la  zone.  Ceux de repr ise,  à  la  f in  de la  zone.  Ces dern iers
sont  également  p lacés à I 'or ig ine des l ignes er  ind iquent
la  v i tesse maximum autor isée sur  la  l igne et  le  po int  à
pârt ir duquel el le est autorisée.
Depuis 1939, la réglementation d' implantation esr la
suivante : lo la zone de ralentissement n'est pas protégée,
à moins de 100 mètres, par un signal d'arrêt.

Signaux
temporaires permanents

maximum de la
est  mainten ue;

500 mètres 300 mètres moins de 100 km.h.
700 mètres 500 mètres située entre 100 et 120 km.h.

1.000 mètres 700 mètres située enrre 120 et 140 km.ti .
2o la zone de ralentissement est protégée, à moins de
100 mètresr pâr u1l signal d'arrêt.
Dans ce cas, le tr iangle est f ixé sur le signal d'arrêt. Le
ra lent issement  peut  a isément  s 'exécuter ,  en temps ut i le ,
le signal d'arrêt étant répété, à distance suff isante, par
son avert isseur.
En ce qui  concerne les s ignaux d 'a l lure p lacés aux b i fur -
cations : A. - Aux grands mâteraux (voies principales) :
a) <in
vitesse
l igne

ne place pas de tr iangle de ralentissement si la

6o  t d / '

so xx/x -)

I
I
I

-+-tzoxu/u

b) on place un tr iangle
maximum de la  l ignè
n'est  pas maintenue.

--ts-,w xuf^

B. - Aux petits mâteraux

.1) on ne place pas de
la vitesse est l imitée à
40 ki lomètres à I 'heure.

Vitesse autorisée

de ra lent issement ,  s i  la
60

(voies secondaires).

tr iangle de ralentissement, si

t . ' - - V
^9o KtA/ F

.1r4, 
KL1/H

vitesse

æ ru/rr --Y

rco xuf x -)-ts/ oo xuf u
oo *Y, 

>



!

1 9

b) on place des tr iangles de ralentissement
est différente sur I 'une quelconque des voies
et ce, même sur les mâtereaux signalant les
vitesse est l imitée à 40 ki lomètres à I 'heure.

si la vitesse
secondaires
voies où la

-F- /ooK

d irections.

Por te un t r iangle de rePr ise;  qu i
est  maintenue.  C 'est  le  seul  cas
Porter  un t r iangle de repr ise.

r0 xu/x-{
eo,(ry/N_

*llfuâ
so xv/xJ

xM/H -J

C. - Sur le fût du signal (potence supporr) :
on place un tr iangle de ralentissemeni si ia vitesse maxi-
mum de la l igne est réduite de façon égale pour toutes les

la vitesse est maintenue
conf i rme que la  v i tesse
où un chandel ier  peut

æKs/u  
D.

4eo Ku/u___U,

E. - Sémaphores à numéros. Sur les sémaphores à numéros,
où cette réglementation est rendue impossible à appliquer,
par  la forme même du s ignal ,  on éta le les t r iangles de ra len-
t issement  sur  une même hor izonta le,  dans I 'ordre topo-
graphique des d i rect ions.
Ces tr iangles sont supportés, soit par une tr ingle f ixée
au s ignal ,  so i t  par  un ou p lus ieurs suppor ts  indépendants
placés au p ied du s ignal .

lo *,nJnâ
so ru/x--)

+æxnfx

l o  K t r / uâ

so RM/H - )

ug xr,i/r_|

too xufu
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D. - Cas particuliers. Dans le cas particulier qui se ,rir"n'! '>
pour un sémaphore chandelier à mâtereaux égaux com-
mandant deux voies principalei, i l  faut, si la vitesse doit
ê t re rédui te  sur  une des branches de la  b i furcat ion,  que le
mâtereau correspondant porte le tr iangle de ralentisse-
ment et que le mâtereau correspondant à la branche où

- ./Z

-_

40 rnf u
p0 K|4/ N>



r r -

J

20
l l  est toutefois autorisé de placer des indicateurs de ralentissement,
en aval  du s ignal ,  à  I 'or ig ine des vo ies déviées.

-+--40 KM/H
.o *tnl*-â
40 KM/H -+

20 rq/H-)
to *y">)

A noter  que le  s ignal  à  numéros ne comporte pas de t r iSngle de
ra lent issement  s i  la  v i tesse est  ident ique pour  toutes les brançhes.
Rappelons que la  v i resse autor isée par  un s ignal  à  numéros est  de
40 k i lomètres à I 'heure.

En Belg ique,  i l  est  admis que les mécanic iens possèdent  une connais-
sance approfondie des l ignes qu ' i ls  parcourent .
En pr inc ipe donc,  les s ignaux de ra lent issement  ne doivent  pas lu i
annoncer  la  v i tesse de ra lent issement  mais  i ls  do ivent  s implement  la
lu i  rappeler .  c 'est  pour  ce mot i f  que les t r iangles sont  p lacés sur  le
signal d'arrêt assurant la couverture et non sur Ie signal avert isseur
qui  précède ce s ignal  d 'ar rêt .  ce pr inc ipe a été admis of f ic ie l lement
depuis  décembre 1939.

Vl. - Signaux indicateurs de points de repère. - Des poteaux
suppor tant  un panneau 'de verre mat ,  éc la i ré  par  t ransparence la
nui t ,  s i tuent  cer ta ins points  de repère.

Un poteau, non éclairé la nuit,  et portant la' lettre <( p )>, en noir sur
fond b lanc,  s i tue I 'emplacement  de cer ta ines pédales (appare i ls  qu i
seront décrits dans le fascicule suivant : Règles de sécurité).

,$Ji
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Aiguitle a.bonCée

PAJ^
La- poinle

Yll.- Signaux indicateurs de posit ion d'aiguil le. - Lorsque dans les stations importantes
des a.igui l lages sont manæuvrés à une assez grande distance, du poste de commanie, si un
aiguil lage n'est pas enclanché (en rapport mécanique ou électr ique avec un signat) et le contrôle
de ses mouvements n'étant pas eFectué par le garde-exentrique, I 'on plaé à' la hauteur du

@

iltË=J Wr
\t t//
V

Aiguitte abordée

Pa"
Le talon.

LANTERNE INDICATRICE DE POSITTON D'AIGUILLE

ta lon de. l 'a igu i l lage un ind icateur  de posi t ion d 'a igu i l le .  Cet  ind icateur  ne s 'adres ie qu 'au
personnel affecté aux manæuvres et aux mécanicienl des trains en manæuvre. l l  ," .orpor"
d'.une lanterne à quatre faces carrées. Cette lanterne suit les'rnouvements de I 'aigui l le, à laquelle
el le est rattachée mécaniquement, en pivotant sur el le-même à 90o de son axe-vert ical. Cfu'un
aiguil lage soit abordé par la pointe, ou par le talon, sa posit ion est toujours donnée.

vl l l .  -  Indicateur de posit ion des butoirs. - L'attention des mécani-
ciens est att irée sur les heurtoirs des voies en cul de sac, par une
lanterne munie à I 'avant  d 'un verre b lanc mat .  ce verre mat ,  por te,
en couleur  no i re,  une cro ix  d i te  de Saint -André.  Ce verre,  qu; i l  so i t
de forme ronde ou carrée, est bordé de noir. Les lanternes sont al lu-
mées la nuit.  Toutefois, i l  est à remarquer qu'el les ne sont placées
qu'aux endro i ts  où ê l le  sont  u t i les.  Une d iscr im, inat ion locale s ' impose
sur  son ut i l i té .

ARAET DEs

LOCOM OTIVES



SIGNAUX COMMUNS AUX
DEUX SYSTÈMES DE SIGNALISATION

Les s ignaux su ivants sont  communs aux deux systèmes de
signal isat ion.

l .  -  Disque d 'ar rêt .  -  Ce d isque se compose d 'un mât
vert ical portant à la part ie supérieure un voyant circulaire
p ivotant  sur  un axe ver t ica l .  Ce d isque est  pe int ,  à  I 'avant ,
en rouge,  avec encadrement  b lanc.  A I 'ar r ière,  en b lanc,
avec encadrement  noi r .  Le jour ,  présenté perpendicu la i re-
ment à la voie, i l  indique I 'arrêt. Effacé ou orienté paral lè-
lement  à la  vo ie,  i l  ind ique le  passage.  La nui t ,  i l  présente :
à l 'arrêt un feu rouge; au passage, un feu vert. l l  he s'adresse
qu'à des t ra ins roulant  à  fa ib le  v i tesse.

l l .  - Voyants à'f leur de sol. - Ce sont des signaux portés
par des mâts de petites dimensions. l ls comportent un voyant
mobi le  autour  d 'un axe ver t ica l .  l l  en ex is te de deux types :

a) A voyant rectangulaire. Ce voyant est peint, à I'avant,
en rouge avec bordure b lanche;  à I 'ar r ière,  en b lanc,  avec
bordure noire. Ses posit ions et ses feux, sont ceux des disques
d'arrêt .  A noter  9u€,  b ien que s 'adressant  sur tout  aux
mouvements de manæuvres, ce signal étant un signal d'arrêt,
i l  doit être observé par les trains. l l  autorise les manceuvres
longues.

b) A voyant circulaire. Ce voyant a la face violette, à enca-
drement  b lanc.  Le dos est  pe int  en b lanc,  avec encadrement
noi r .  Perpendicu la i re  à la  vo ie,  i l  commande I 'ar rêt  des
manceuvres. Effacé, i l  les autorise. La nuit,  I 'arrêt est donné
par un feu violet et le passage par un feu jaune-orange. l l
commande les manæuvres courtes.

l l  est  à  remarquer  que les s ignaux à f leur  de so l  sont  de p lus
en p lus remplacés par  des s ignaux lumineux à feux de jour
et  de nui t ,  à  f leur  de so l .  Ces s ignaux présentent ,  en tout
ternps, les mêmes feux que les voyants rectangulaires ou
ci rcu la i res qu ' i ls  remplacent .  l ls  sont  const i tués par  une
boîte, montée sur un petit  pied, contenant les deux lampes.
Les feux sont  rendus p lus v is ib les,  le  jour ,  du fa i t  qu ' i ls  sont
chacun protégés par des entonnoirs formant visières.

lll. - Sémaphores à palette de rebroussement. - Pour com-
mander le rebroussement le long des rames, en assurant une
bonne v is ib i l i té ,  on ut i l ise une palet te  de même dimension
que les grandes palettes d'arrêt dont i l  sera question plus
loin, mais composée de deux tr iangles découpés et accolés
par la pointe. Cette palette est placée sur un mât indépendant.
La facè avant est peinte en violet et I 'arr ière est blanc. La
posi t ion hor izonta le,  ôu le  feu v io le t ,  ind iquent  I 'ar rêt ;
la posit ion à 45o, ou le feu jaune-orange, lê rebroussement.
Ce signal se place à gauche de la voie, par rapport au mou-
vement  de rebroussement .
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SIGNAUX DE TRIAGE OU DE DEBRANCHEMENT

Suivant  un processus que nous examinerons dans le  fasc icu le no l6
<< Service des Manæuvres >, dans les stations importantes de tr iage ou
de format ion,  les t ra ins de marchandises doivent  ê t re remaniés,  c 'est -
à-d i re  décomposés,  pour  en former d 'aut res.
Cet te opérat ion s 'appel le  débranchement .
Les t ra ins à débrancher  sont  reçus sur  un groupe de vo ies ou fa isceau
di t  de récept ion. l ls  sont  ensui te  répar t is  sur  les vo ies du fa isceau suivant ,
dit de tr iage. Les wagons qui composent le train sont détachés, par
uni tés ou par  groupes.  une par t ie  des mouvements de t r iage est  obtenue
par I 'ut i l isation de la pesanteur, c'est-à-dire par gravité. Du faisceau de
réception, la rame est reprise par une locomotive de manæuvre qui la
pousse jusqu 'au sommet d 'une bosse d i te  de t r iage.
Cette bosse est composée de deux plans incl inés. Arrivés au sommet de la
bosse, les wagons détachés et l ivrés à eux-mêmes, redescendent seuls
la  pente.

Le mouvement  de poussée des wagons à t r ier  est  cômmandé par  des
signaux spéciaux. Espacés de 50 en 50 mètres, i ls sont de deux sortes :
l o  l um ineux  de  j ou r  e t  de  nu i t ;
2o à palet tes tournantes,  b lanches le  jour  et  lumineuses,  la  nu i t .

Ces s ignaux sont  v is ib les des deux côtés et  s ign i f ient  :
a) pour les signaux lumineux de jour et de nuit :
un feu rouge : arrêt;
un feu ver t  :  poussée à a l lure normale;
deux feux verts : poussée à al lure accélérée;
un feu jaune : marche en sens opposé à la poussée.
Tout changement de feu, met en action un klacson
qui  a t t i re  I 'a t tent ion du mécanic ien.

Dans le  dern ier  type d ' insta l la t ion à feux lumineux,  de jour  et  de nui t ,  les
feux sont  renforcés par  des lent i l les.  l ls  ne sont  p lus répétés,  de ce fa i t ,  que
tous les 200 mètres. l ls présentent, comme autre caractérist ique, de n'être
v i s ib le  que  d 'un  cô té .  l
D'autre part, les feux sont placés sur une l igne vert icale et i l  n'est pas fait
usage du feu jaune.

b) pour les signaux à palettes tournantes :
Ces s ignaux présentent  un d isque rouge,  avec bor :dure b lanche.  Une
palette blanche, translucide, avec bord rouge, peut pivoter sur le centre
du d isque.  La posi t ion de la  palet te  donne les ind icat ions c i -après:
hor izonta le :  ar rêt ;
inc l inée à 45o :  poussée à a l lure rédui te ;
ver t ica le :  poussée à a l lure accélérée.
L ' inc l ina ison,  à  dro i te  ou à gauche,  de la  palet te
la  même ind icat ion.
Depuis  peu de temps,  i l  y  a  une tendance qui  v ise à la  suppress ion des
s ignaux de débranchement ,  la  t ransmiss ion des ordres s 'e f fectuant  par
radioté léphonie.  Le chef  de t r iage,  les mécanic iens et  le  personnel  répar t is
dans les vo ies de t r iage est  a ins i  en re la t ion constante.  Ce système appl iqué
en France est  actuel lement  à l 'é tude en Belg ique.
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SIGNALISATION A DEUX POSITIONS

SIGNAUX A PALËTTES OU A VOYANTS
PROPRE A CETTE SIGNALISATION

Les signaux suivants sont part icul iers à cette signalisation
l. - Signal à distance. l l  est composé d'un mât Portant à la
part ie supérieure un voyant rectangulaire pivotant sur un
axe vert ical.

Ce voyant est peint en rouge à I 'avant, avec une bordure
blanche.  A I 'ar r ière,  i l  est  b lanc,  avec encadrement  noi r .
Le jour ,  s ' i l  est  présenté perpendicu la i rement  à la  vo ie,  i l
ind ique I 'ar rêt .  Ef facé,  i l  ind ique le  passage.  La,nui t ,  i l  pré-
sente : à I 'arrêt, un feu rouge; au Passage, un feu vert. Un
pétard I 'appuie dans sa posi t ion d 'ar rêt .  Ce s ignal  tend à
d isparaître.

l l .  -  Disque avert isseur. Ce disque est identique, comme
aspect  au s ignal  à  d is tance,  mais  le  voyant  est .c i rcu. la i re .
Ce voyant ,  à  I 'avant ,  est  jaune, .avec bordure b lanche;  à
I 'ar r iè ie ,  b lanc avec bordure noi re.  Le jour ,  e t  présenté,  i l
autorise le passage avec attention; effacé, i l  autorise le passage
à vitesse normale. La nuit,  i l  présente : au Passage avec
attention, un feu jaune-orange; au Passage à vitesse normale,
un feu vert.

lll. - Sémaphore à palette avertisseuse. Ce signal est com-
posé d'une palette en forme de f lèche et dont le centre Porte
un d isque.  Cet te palet te ,  à  I 'avant ,  est  jaune et  garn ie d 'un
chevron et  d 'un cerc le  noi rs .  A I 'ar r ière,  e l le  est  b lanche
et  garn ie d 'une barre et  d 'un cerc le  noi rs .  Le jour ,  hor i -
zoniale, le passage avec attention est autorisé; incl inée à 45o,
e l le  autor ise le  passage à v i tesse normale '  La nui t ,  e l le  présente
hor izonta le,  un feu jaune;  inc l inée à 45o vers le  haut ,  un
feu vert.

lV. - Signal d'arrêt. Ce signal est comPosé d'une palette de
forme rectangula i re  dont  une ext rémi té se termine Par  un
disque. Sa fàcé avant est peinte en rouge' avec bande blanche.
Sa face arrière est blanche, avec bande noire. Le jour, hori-
zontale, el le marque I 'arrêt; à 45o, el le autorise le passage.
La nui t ,  e t  dans sa Posi t ion hor izonta le,  e l le  présente un
feu rouge; à 45o, el le présente un feu vert.

V. - Signal de maneuvre. l l  est comPosé d'une palette
iden t i quJ  à  ce l l e  du  s igna l  d ' a r rê t ,  ma is  p lus . .  cou r t€ .
L 'avani  est  pe int  en v io le t ,  avec barre b lanche;  I 'ar r ière,
en b lanc,  avec bande noi re.  Le jour ,  hor izonta le,  la  pa let te
ind ique I 'ar rêt  e t  inc l inée à 45o vers le  haut ,  la  manæuvre.
La nuit,  le feu violet est préSenté dans sa posit ion horizontale
et  le  feu jaune,  lorsqu 'e l le  est  inc l inée à 45o.

Vl. - Signaux combinés. l l  arr ive que plusieurs palettes
soient  montées sur  un même fût ,  ou sur  un même mâtereau.
La palette de manæuvre est placée alors sous celle d'arrêt.
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POSITIONS DES PALETTES DES SIGNAUX
L'on dist ingue les palettes uti l isées dans les deux systèmes de signalisation à la forme différente
qu'affectent les palettes d'arrêt, de manæuvre et d'avert isseur.
La signalisation à trois posit ions a ses palettes franchement coupées. Celle à deux
a ses palet tes so i t  terminées par  un d isque (arrêt  e t  manæuvre) ,  so i t  munies d 'un

leur centre (avert isseur).  srGrausarroh

Posit ions
d isque  à
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Surles p lans I ' d i i t ions e n d paletru r '  r es  p rans ,  I  ( ) n  t nq tque  l es  pos
ind ices c i -dessous,  à  leur  pa let te .
les q uestions d 'exploitat ion .

Iuons que peuvenr  prenore tes patet tes en a joutant  un des
Nous rev iendrons p lus en déta i ls  lorsque nous aborderons

Signaux d'arrôt.
or1--) lArrêt Qo - Passage 90o - Signal suivant à

.J--+ | 
I'arrêt 45o

I  lManæuvre 45o -  Rebroussement  90o.
numéros donnant accès :

I

l . )  n  une vo ie locale ou en cu l  de sac 45o ;
lU)  n une vo ie pr inc ipa le dont  les s ignaux d 'ar -
l rê t  ne sont  pas répétés par  le  s ignal  à  numéros.

Signaux avertisseurs ou combinés répétant :

la)  un s igna_l  d 'ar rêt  ord ina i re;

lb)  un chandel ier  à  mâtereaux égaux (v i tesse
ldu  t ronc  commun ma in tenue) .

r:.",q:";,"1
o o - 4 s o - e o o  

3

o"-so' 
1 I

o'- cs'

o"-  as

Signaux à

o"- 45" "-as"- 9o'

"-45"

>-
oe

a)  un pont  tournant ;
b )  un  s igna l  à  numéros ;
c)  un chandel ier  à  mâtereaux égaux (v i tesse
du t ronc commun modi f iée) .

o"- a5"- go" <(- ' -45"- go"

"-45"- go' <(r
a)  un chandel ier  à  mâtereaux inégaux.

o'- 45' - go -45"- 90'

'-4T- 
90"

>-
>er

a)  deux s ignaux d 'ar rêt  d is tants  I 'un de I 'aut re
de moins de 800 mètres.

o ' - 4 5 ' - s 0 " " : 0'-45'- 90"

o"-q5"- go"

>-

>€r.
a)  un chandel ier  à  mâtereaux inégaux su iv i  à
moins de 800 mètres et  en vo ie dév iée d 'un
s ignal  d 'ar rêt .



SIGNALISATION A TROIS POSITIONS

SIGNAUX PROPRES A CETTE SIGNALISATION

Cette signalisation fut introduite en l9l9 et a remplacé
I'ancienne signalisation à deux posit ions sur toutes res l ignes
importantes et dans toutes les stations principalei. 

-El le

introduit une troisième posit ion aux palettes (vert icare).
Les s.ignaux part icul iers à la signalisation à trois posit ions
sont les suivants :

l .  - Signal d'arrêt. Ce signal est composé d'une palette
rectangulaire à bords franchement coupés. La face'avant
de la palette est peinte en rouge, avec une bande blanche.
La face arrière est blanche avec bande noire.

L e  j o u r r  " .

lo  en posi t ion hor izonta le,  e l le  ind ique I 'ar rêt ;
2o à 45o vers le haut, el le autorise le passage, mais indique
que le  s ignal  su ivant  est  à  I 'ar rêt ;
3o à 90o vers le haut, el le autorise le passage à vitesse nor-
male.

La nui t ,  e l le  présente :

lo en posit ion horizontale, un feu rouge;
2o incl inée à 45o vers le haut, un feu jaune-orange;

3o vert icale à 9@, un feu vert.
l l  est  à  remarquer  que tout  s ignal  d 'ar rêt  qu i  répète les
indications du signal suivant, est précédé des balises dont
nous avons par lé  précédemment  (vo i r  page l l ) ,  au même
t i t re  gu 'un aver t isseur .

PASSERELLES A SIGNAUX A OSTENDE.QUAI
SIGNALISATION A PALETTË A TROIS POSITIONS
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l l .  -  Signal de manoeuvre. La palette du signal de ma-
næuvre est  ident ique à ce l le  du s ignal  d 'ar rêt ,  mais  e l le
est  p lus cour te.
Sa face avant est violette, avec band:e blanche; sa face
arr ière est  b lanche,  avec bande noi re.
Le jour  :  lo  en posi t ion hor izonta le,  e l le  marque I 'ar rêt ;
2o incl inée à 45o vers le haut, el le autorise :
a)  la  manæuvre jusqu 'au s ignal  à  f leur  de so l ;  ,
b)  les manæuvres l imi tées;
c)  I 'accès d 'un t ra in  sur  une vo ie par t ie l lement  occupée;
3o à 90o vers le haut, el le permet :
a) les manceuvres non l imitées;
b)  le  garage d 'un t ra in  par  rebroussement .
La nuit,  el le présente : lo horizo.ntalement. un feu violet;

2" à 45o, un feu jaune;
3" à 9& un feu vert.
lll. - Signal avertisseur.
Ce signal se compose
d'une palette en forme
de flèche. Sa face avant
est  iaune et  garn ie d 'un
chevron noir; sa face
arrière est blanche, avec
barre noi re.
Le  j ou r  ,  e l l e  i nd ique ,
dans la posit ion :
lo horizontale, le passage
en soul ignant  que le
signal su ivant est à
I 'ar rêt ;
2o à 45o, le passage, en
soul ignant  que le  s ignal
suivant est à I 'attention

ou au PassaSe Pour une
voie déviée, si ce signal
est un signal de direction;
3o à 90o, le passage à la
vitesse normale.
La nuit,  el le présente les
feux suivants :
lo horizontale, un feu
jau  ne ;
T à 45o, deux feux : un
jaune et  un ver t ;
3o à 90o, un feu vert.
Signaux combinés.
Une palette d'arrêt posée
sur  le  même mât  qu 'une
palette avertisseuse, for-
me ce que I 'on appel le
un  s igna l  comb iné .
Les ind icat ions d 'un te l
s ignal  ne sont  p lus au nombre de t ro is ,  mais  b ien de quatre,
qui  sont  :

Le jour La'nui t  Marque

lo Palette arrêt horizontale Un seul feu rouge L'arrêt.
aYertisseuse, horizontale

20 Palette d'arrêt à 45o Un seul feu jaune Le passage, le signal suivant est
avertisseusi, horizontale à I'arrêt.

30 Palette d'arrêt à 9@ Double feu, jaune Le passage, le signal suivant està
Palette avertisseuse à 45o et vert I'attention ou au passage pour

une voie déviée.

40 Palette d'arrêt à 90o Un seul feu vert Le passage à Yitesse normale.
Palette avertisseuse à 90o

l l  est  donc à remarquer que,  sur un s ignal  combiné,  dans la s ignal isat ion à t ro is
positions, les palettes ne conservent pas tous leurs feux de nuit.



SIGNALISATION PAR FEUX

SIGNAUX LUMINEUX DE JOUR ET DE NUIT
lntroduite à des dates relativement récentes, sur le réseau
belge (1932-  1933,  ! igne Char lero i -Namur,  explo i tée par
t ra ins à.vapeur , .e t  1935, l igne é lect r i f iée de Bruxel les àAnvers) ,
la  s ignal isat ion lumineuse à feux de jour  et  de nui t  est  à  t ro is
posi t ions.

Ses feux sont identiques, toutefois, à ceux de nuit de la
signalisation à trois posit ions à palettes, à la seule exception
près que le feu jaune des avert isseurs est dédoublé.
Un feu de manæuvre n'étant jamais placé que sous un feu
d 'arrêt ,  I 'on peut  d i re ,  gu 'en Belg ique,  en s ignal isat ion
lumineuse,  un feu jaune n 'est  jamais Jeul .
Sur  . les p lans,  on ind ique,  dans le  cadre des panneaux,  le
symbole de la  s ignal isat ion à t ro is  pos i r ions qui  donne les
renseignements techniques ut i les,  par  s imi l i tude.
Les avantages de la  s ignal isat ion lumineuse sont  mul t ip les;
en ef fe t :  lo  présentant  le  même aspect ,  de jour  et  de nui t ,
leur unif ication tend à des reflexes plus rapides du person-
nel chargé de les observer;
2o I 'absence de tr inglage en augmente la sécurité et en rend
I 'ent ret ien a isé;

3o la  v is ib i l i té  est  mei l leure,  sur  les l ignes é lect r i f iées,  où la
voute formée par la perspective des f i ls brouil le le mouve-
ment des palettes;

4o i ls s'associent faci lement aux appareil lages du bloc auto-
mat ique.

SIGNAUX DE SORTIE A BRUXELLES-NORDJ
SIGNALISATION PAR FEUX DÊ JOUR ET DE NU|T (3 posit ions)
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El le  a les inconvénients  su ivants :
lo  les s ignaux sont  inv is ib les,  par  I 'ar r ière,  e t  par
conséquent, empêchent un mécanicien de recti f ier

une erreur commise et d'autre part, ne renseignent
p lus,  de ce côté,  le  personnel  c i rcu lant  sur  les vo ies;

2o le  coût  est  de beaucoup p lus é levé;
lo I 'al imentation des feux exige d'avoir une source

d 'électr icité à cou rte d istance ;
4o bien qu' i l  fai l le un concours de nombreuses circonstan-

ces ( l ignes or ientées Est  ou Ouest ,  so le i l  bas sur  I 'hor izon
.et quasi dans I 'axe des feux), i l  faut craindre les feux f iæifs
résul tant  de rayons réf léchis  par  une des lent i l les du s ignal .
Les signaux sont composés d'un écran en tôle noire, sur ses
deux faces (portant des boît iers contenant des lampes) et
rnonté sur un mât. On atténue le r isque de feux f ict i fs et
on amél iore la  v is ib i l i té  des feux par  I 'emplo i  de v is ières en
tôle également noire.
La source lumineuse du s ignal  est  composé d 'une lampe,  à
deux f i laments,  mise en paia l lè le  c t  a l imentée sous I  vot ts ,
par  un t ransformateur  qui ,  p lacé au p ied du s ignal ,  ramène à
ce voltage, I 'al imentation de l l0 volts. La consommation est
de 16 watts.

v ient  à  se br iser ,  I 'au-

Pour  obteni r  le  maximum de sécur i té ,  chaque lampe est  a l i -
mentée par  un câble d is t inct .  B ien que les ' lampes a ient  une

vie de 4.000 heures, en moyenne, el les sont remplacées après
1.500 heures.  D 'aut re par t ,  s i  I 'un des deux f i laments de la  lampe

tre assure le service, sans
interrupt ion,  e t  brû le constamment ,  é tant
en permanence en mesure de rempl i r  son rô le .
Le système optique des signaux est constitué
par  deux lent i l les à échelons.
Pour  év i ter  I 'adhérence de la  neige ou des
poussières, la face convexe de la lenti l le exté-
r ieure est  l isse.
[a  lent i l le  extér ieure ( lent i l le  de Fresnel )  est
en verre c la i r ;  moins su jet te ,  par  conséquent ,
aux feux fantômes.  Cel le  de I ' in tér ieure est
co lorée ( lent i l le  de Torr ic) .
Les boîtiers ne comportent pas de réflecteur,
leur  in tér ieur  est  pe int  en noi r  mat ,  tou jours
pour éviter les feux fantômes.
Les panneaux sont orientables et réglés au
moyen d'un télescope portati f  que peut y
adapter I 'ouvrier chargé de la mise au point.
l l  est  à  remarquer  que du fa i t  que le  p lancher
des locomotives à '  vapeur se trouve plus haut
que ce lu i  des automotr ices é lect r iques,  le
po in t .de  v i sée  va r ie .  l l  es t  de  3  m.60  pou r  l es
signaux s'adressant aux trains à vapeur et de
2 m.  90 pour  ceux s 'adressant  aux t ra ins
élect r iques;  le  po int  de v isée étant  s i tué à
300 mètres du p ied du s ignal .

S|GNALTSAT|ON A FEUX DE JOUR ET DE NU|T
SEMAPHORE CHANDELIER A DEUX DIRECTIONS
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LIGNES -  É IECTRIFIÉËS

SIGNAUX PARTICULIERS

Ce problème v ient  d 'acquér i r  une impor-
tance capitale suite au rapport de 1947
de la  Commiss ion Nat ionale Belge d 'E lec-
tr i f Ïcation.

Sur  les l ignes é lect r i f iées,  out re I 'emplo i
des s ignaux mobi les et  f ixes ut i l isés sur
les vo ies à vapeur ,  on ut i l ise deux autres
types de s ignaux;  ce sont  :

lo  un groupe de s ignaux prescr ivant
I'abaissemeht des pantographes (appareils
de pr ise de courant ,  sur  les f i ls  aér iens,
et placés sur le toit  des voitures);
2o un groupe de s ignaux s ignalant  un
parcours à effectuer sans prélèvement de
courant  sur  la  l igne caténai re ( f i l  aér ien) .
A noter ,  qu 'en Belg ique,  la  tens ion adop-
tée est de 3.000 volts.

Ces s ignaux,  qu i  f igurent  aux dess ins
c i -contre,  sont  é tabl is  en noi r ,  sur  des
panneaux b lancs.  Leur  envers est  b lanc.
Pour  rendre ces panneaux p lus v is ib les
sur les croquis, nous les avons fortement
agrandis par rapport aux mâts qui les
suPPortent .

La nui t ,  i ls  ne sont  éc la i rés que par  le
fanal des trains. l ls sont f ixés aux poteaux
des l ignes caténai res,  à  gauche de la  vo ie,
dans le  sens de la  marche normale.  Dans
le cas de marche à contrevoie, i ls sont
f ixés à droite.
Ces s ignaux sont  essent ie l lement  des s i -
gnaux mobi les.  l ls  sont  mis en p lace,
suivant le cas, par :

lo le personnel d'entretien des l ignes;
2o dans certaines gares, par le personnel
de I 'exploitat ion, sur ordre du répart i teur.
Le répart i teur est I 'agent spécial dir igeant
I 'explo i ta t ion de la  l igne au point  de vue
élect r ique.  Agent  qu ' i l  faut  sè garder  de
confondre avec le dispatcher, qui est
I 'agent qui règle le traf ic. Leur rôle res-
pectif  sera développé aux l ivres :
no 9.  -  Tract ion é lect r ique,  pour  le  répar t i teur ;
no 15.  -  Serv ice des t ra ins,  pour  le  d ispatcher .
3o Par le personnel des trains, quand ces opérations doivent
se fa i re  de façon inopinée.
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LA SIGNAI-ISATION DES PASSAGES A NIVEAU

En Belgique, un arrêté royal, en date du 26 mars 1936, complété par'un arrêté
royal du 23 mars 1939, régit la signalis4tion des passages à niveau, gue I 'on dénomme
en abrégé P. N.

L'on dist ingue deux catégories.de passages à niveau :
lo  les P.  N.  qu i  sont  gardés et  parmi  ceux-c i  les P.  N.  :
a)  normalement  ouver ts ;
b) normalement fermées.

2o Les P.  N.  qu i  ne sont  pas gardés.

Le régime d 'un P.  N.  est  déterminé par  les considérat ions su ivantes :  v is ib i l i té
résultant de la situation topographique; intensité de la circulation ferroviaire;
in tens i té  de la  c i rcu lat ion rout ière.
Les passages à niveau (points part icul ièrement dangereux) sont supprimés
p rogressivement.
Une signalisation spécial isée, et dont certains signaux ont une signif ication

516nAt a OT3IAHCE-?00 H
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internationale, des règles sévères ont été édictées en ce qui concerne I 'observance des
consignes données aux gardiens des P. N. Aux port i l lons, annexés à certains passages à niveau,
on a prévu des chicanes qui obligent les usagers à regarder dans le sens de I 'arr ivée des trains.

Les P. N. gardés sont signalés :
lo  à une d is tance compr ise entre 150 et  250 mètres,  par  un poteau st r ié  de rouge et  de b lanc,
surmonté d 'un t r iangle équi la téra l  posé sur  sa base et  présentant ,  perpendicu la i rement  à la
route,  la  s i lhouet te d 'une barr ière rouge sur  fond b lanc.  Le t r iangle étant  bordé de rouge et
sa face arrière étant blanche.
2o au P. N. par Ia peinture des barrières faite en rouge et blanp et comportant notamment
un ou p lus ieurs grands cerc les rouges sur  fond b lanc.
La nui t ,  deux lampes puissantes,  p lacées de par t  e t  d 'aut re de la  route,  éc la i rent  le  P.  N.  e t
les véhicu les qui  s 'y  t rouvent  engagés;  de p lus,  du côté de la  route,  ces lampes,  auxquel les
on a p lacé un écran muni  d 'un verre rouge,  présentent  un grand carré rouge.
Dans cer ta ins P.  N. ,  gardés à d is tance,  une sonner ie  ou une c loche se fa i t  entendre pendant
toute la  durée des manæuvres d 'ouver ture ou de fermeture des barr ières.
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Les P. N. non gardés ont une signalisation plus poussée et,
notamment, ceux traversés par une voie carrosable.
Ces P.  N.  sont  s ignalés par  une double s ignal isat ion :
lo à distance, se composant :
a) à une distance de 200 mètres environ, d'un poteau blanc str ié
de rouge et  surmonté d 'un t r iangle p lacé perpendicu la i rement
à la route et présentant une si lhouette de locomotive.
L'usage de ce poteau est internationalisé.
b) de 50 en 50 mètres, à part ir du rai l ,  de trois
poteaux balises, avec une, deux ou trois raies
rouges sur fond blanc. La plus éloignée portant
t ro is  ra ies et  la  p lus proches,  une.
2o rapprochée, se composant :
a)  à  chaque sommet du P.  N. ,  un poteau
repère placé à 3 mètres du rai l .
b) d'un poteau placé à 5 mètres du rai l
et supportant une croix de Saint-
André,  s imple ou double,  su ivant  â
que  l e  P .  N .  es t  s i t ué  su r  une  l i gne  à
s imple vo ie ou à vo ie double. o
Quand le  P.  N.  est  impor tant  ' ,

ou mal  s i tué au point  de vue
vis ib i l i té ,  i l  est  complété par  b. ,
un signal  automat ique, pré- /J+
sentant un feu cl ignotant q

vert, si le passage est l ibre
et rouge à I 'approche des
t ra ins.  Une sonner ie  t in te
tant que le feu rouge
apparaît. Pour les P.N. très
peu importants (sentier,
chemins pr ivés) ,  I 'on fa i t
usage d'un simple potea,!
Portant les mots :
<< Attention - Let op >).
Sur  les l ignes à explo i -
ta t ion s impl i f iée,  les P.  N.

non gardés sont complétés par :
lo des larnpes, avec écrans rouges

di r igés vers la  route,  éc la i rant  le  P.  N.
2o les t ra ins ra lent issent ,  à  5 km. /h . ,

50 mètres avant  le  P.  N. ,  jusqu 'à ce que

;  e t  s i f f lent  pendant  toute la  durée-  
du ra lent issement  et  cê,  depuis

'â  la  locomot iveet le tender l 'a ientdépassé.- 
Un poteau placé à 50 mètres du P. N. et

munis  d 'un panneau por tant  les le t t res
S.  F.  (S l t r lez -  F lu i ten)  et  d 'un t r langle de

v i tesse ind iquant  le  ch i f f re  5,  ser t  de rappel
aux mécanic iens.  Ces s ignes sont  b lancs sur

fond noi r .  Le poteau est  éc la i ré ,  la  nu i t ,  par  le
fanal des trains.

Pour  obteni r  une v is ib i l i té  sat is fa isante des poteaux
S. F., éclairés par réflexion, ceux-ci
sont  légèrement  inc l inés.

Le panneau S.  F.  e t  le  t r iangle de
ralentissement sont constitués par
un verre spécia l  appelé << marte l -
f lux >>.
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